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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Cerise au chocolat blanc


	 


	Un


	"Salut, je m'appelle Julia. Je suis ici pour t'interviewer."


	Fixer mon reflet dans le miroir pendant que je m'entraînais me faisait me sentir ridicule. Je ne sais pas qui a eu cette idée en cours de discours, mais elle devrait être rayée de la mémoire des professeurs. Retourner travailler en tant que reporter de terrain a peut-être été une mauvaise décision. En lissant mes cheveux châtain clair à longueur d'épaule, j'ai vérifié mon maquillage à nouveau. Des yeux ambrés entourés de rides de rire reflétaient mon expression fatiguée. J'allais avoir besoin d'un anticerne sous les yeux pour la prochaine réunion de famille du 4 juillet. 


	"Les sauveteurs ne sont pas aussi grands que les joueurs de football, Julia." Ma meilleure amie, Amy, a ricané derrière moi. "Tu pourrais en trouver un que tu peux regarder dans les yeux."


	J'avais été hors jeu pendant un certain temps, pour ainsi dire. Ancienne présentatrice de journaux télévisés à la station locale de NBC, je suis partie pour élever quatre fils et deux belles-filles avec un homme extraordinaire. Jorge était parti depuis trois ans. Mon bien-aimé a laissé un trou que personne n'a pu combler. Vingt-cinq ans de félicité m'ont laissée reconnaissante, quinquagénaire et célibataire. 


	Mon premier jour de retour au travail, et j'étais plus nerveux qu'il y a trente ans. En faisant des reportages au cœur des ouragans et des inondations dans le centre-ville de Miami, je me suis construit une réputation de reporter solide qui ne bronche pas. La seule fois où j'ai refusé de couvrir une catastrophe, c'était pendant ma grossesse. Je risquerais ma propre vie sans hésiter, mais pas celle de mes enfants. Ils ont été mon plus grand accomplissement et mon plus grand réconfort. 


	Les quatre garçons ont hérité de certains aspects de mon Jorge adoré, le chef qui me faisait un cupcake spectaculaire défiant la gravité pour célébrer chaque anniversaire. Notre plus jeune, Carlos, a hérité de l'amour de son père pour la nourriture, reprenant même le restaurant familial. Les autres garçons avaient la passion de Jorge pour la vie et pour aider les gens. 


	"Je n'ai pas fait l'amour depuis trois ans, Amy. J'ai peur que mes parties féminines sautent de mon costume et l'agressent." 


	Trois ans que je n'avais pas senti le toucher d'un homme. Cinq ans que Jorge n'était plus en assez bonne santé pour me laisser frémir. J'ai caché la culpabilité que je ressentais rien qu'en pensant à un autre homme. Le cancer a volé des moments bien avant de prendre des vies. 


	Les enfants étaient grands maintenant, ils avaient fondé leurs propres familles, dispersées dans le monde entier. Nous avons élevé des voyageurs. Nos filles, avec le look espagnol de leurs parents, se sont fondues dans la population de Madrid, cœur et âme. La famille de leur mère vivait à proximité, prenant des photos des petits-enfants, en m'incluant toujours. Nos garçons sont restés dans la région. Deux d'entre eux obtenaient leur diplôme à l'Université de Miami, l'un étant chirurgien et l'autre gynécologue. Julio était en deuxième année de résidence en chirurgie à Broward health. Ses TOC ont été mis à profit en chirurgie où il ne laissait rien en plan. Pedro, eh bien, nous avons toujours su qu'il voulait passer sa vie dans l'entrejambe d'une femme. 


	"C'est étrange de t'entendre parler d'agresser un homme sexy dans cette pièce". Amy a eu l'air effrayée, comme si le fantôme de Jorge allait se montrer dans notre chambre et me gronder pour avoir parlé d'un autre homme. 


	J'ai forcé un rire. "Jorge a été clair, Amy. J'étais censé m'occuper de quelqu'un d'autre tout de suite. Je ne l'ai pas fait. Il ne va pas se montrer furieux que je parle de me taper un enfant. Il sera contrarié que ça m'ait pris autant de temps." Mon bien-aimé chérissait notre passion. Lorsque les enfants ont eu l'âge de comprendre les bruits provenant de notre chambre, ils ont supplié leur père de l'insonoriser. Il l'a fait.


	"Eh bien, alors. Bang un sauveteur," Amy a plaisanté, en déplaçant toujours son regard dans la pièce. 


	"Ok, espèce d'idiot superstitieux. C'est parti." J'ai jeté un dernier coup d'œil au tailleur pantalon bleu profond que Jorge m'a acheté, associé à un t-shirt blanc à manches courtes. 


	Amy avait ses longs cheveux blonds relevés en un chignon négligé, un jean bleu aux extrémités effilochées, des tongs et le genre de bronzage que les gens des climats plus froids payent. Mon mètre quatre-vingt-dix se sentait tout petit à côté de sa stature de presque un mètre quatre-vingt. Son mari, un joueur de baseball local, l'a choisie lors d'un concours de bikinis pour les vacances de printemps. Elle était ma camériste. Nous nous sommes rencontrés lorsque j'ai commencé à travailler à la station juste après l'université. 


	Elle était assez grande pour se tenir debout dans les vagues déferlantes et les rues inondées avec moi tout en portant une caméra. Il y avait eu plus d'une occasion où elle m'avait tiré de là après que je sois tombé, puis avait gracieusement supprimé cette section avant de transmettre à la station. Je ne voulais pas être sur les bobines de bêtisier. 


	"Bouge-toi, Julia. Nous avons la télévision à faire." Elle a souri alors que je passais devant elle. 


	"Presque trente ans, tu dis toujours ça à chaque fois?" Nous avons travaillé ensemble jusqu'à ce que je parte quand les garçons étaient adolescents.


	"Seulement pour toi. Je ne parle pas beaucoup aux autres journalistes. Ils sont jeunes, nerveux, et le moindre commentaire de ma part les met dans tous leurs états."


	Elle était la meilleure personne pour former les nouveaux talents. Calme, décontractée, sans stress, même lorsqu'elle se tenait avec une caméra dans de l'eau jusqu'à la taille pendant un ouragan. Elle était mon endroit sûr ces dernières années. 


	"Je suis sûre qu'ils sont reconnaissants." Accélérant mon rythme devant elle, mes bottines ont claqué sur le carrelage. 


	Elle a ri. "Il y a un couple qui ne passera pas la saison des ouragans. Je vais devoir les attacher au van avec une corde."


	J'ai pu le constater. La station nous a mis à l'antenne non-stop dès qu'il y a eu une alerte à l'ouragan et nous a gardés jusqu'à ce que ce soit terminé. C'est à ce moment-là que j'ai rencontré Jorge. Je me tenais devant son restaurant sur la promenade d'Hollywood à 3 heures du matin. Il est passé pour vérifier son établissement juste au moment où une vague m'a poussée. Il m'a tiré vers le haut et m'a demandé de sortir avec lui. C'était fini. J'étais sûre que je ne regarderais plus jamais un autre homme avec ce niveau de désir. Jusqu'à présent, j'avais raison. 


	J'ai tendu la main vers la poignée de la porte lorsqu'un coup fort nous a fait sursauter. "Qu'est-ce qui se passe?"


	"On dirait que Bigfoot est venu pour t'emporter", plaisante Amy derrière moi.


	"Bigfoot? À Fort Lauderdale?" J'ai ouvert la porte lentement.


	Elle m'a touché l'épaule. "Il en a eu assez des femmes poilues?"


	"Il a laissé un mot". Une enveloppe fantaisie était glissée dans le heurtoir de la porte. 


	Amy m'a contourné pour vérifier l'allée. "Chère Julia, enfuis-toi avec moi. Je te laisserai me raser le dos." 


	"Tais-toi. J'aurais besoin d'une tondeuse à gazon." Mes mains ont tremblé lorsque j'ai ouvert la lettre. La dernière personne à m'avoir écrit un mot à la main était Jorge. Qui pourrait m'écrire maintenant? 


	Rédigée dans une belle écriture à la main, elle était de Viviana, la propriétaire du service de livraison Candy Man. J'ai eu le souffle coupé. J'avais été choisie. En reculant de quelques pas, j'ai tiré la porte, à peine consciente des protestations d'Amy. 


	"Chère Julia, ta demande a été reçue. Eros t'a choisie pour recevoir un homme sculpté en chocolat. Il a déjà choisi la saveur. J'ai commencé à le sculpter aujourd'hui. Il sera livré dans deux jours. Réfléchis bien à ce que tu veux dans l'homme de tes rêves, car un dieu possédant ces qualités l'habitera. Bien à toi, Viviana." 


	"Oh merde. Je n'ai pas fait ça. Je n'ai pas demandé ça. Je veux un homme avec qui jouer et qu'on envoie sur son chemin. Je ne veux pas d'un autre amour passionné. Je ne peux pas supporter une autre perte." Les mots ont dégringolé de moi. 


	Amy a regardé autour de la porte. "J'ai mis ton nom là-dedans."


	Maintenant, j'étais en colère. "Pourquoi as-tu fait ça? J'avais Jorge. Mon éternité est terminée."


	Elle a roulé les yeux vers moi. "Non, ce n'est pas le cas. C'est pour ça que je l'ai fait. Il ne voulait pas que tu sois seule. Il voulait que tu commences à sortir avec quelqu'un quelques jours avant sa mort."


	"Il te taquinait, Amy". J'avais pleuré seule dans la piscine pendant des heures après qu'il l'ait dit. 


	"Non, mon amour. Il ne l'était pas." En me tirant dans ses bras, elle m'a serré fort, s'attendant, j'en suis sûr, à ce que je m'effondre. 


	Les larmes ont coulé sur mon visage, laissant des traces sur la note. Comment pouvais-je même envisager d'accepter? Trahir Jorge dans sa maison? Oh merde. J'étais dans le pétrin. 


	Amy a soulevé mon menton jusqu'à ce que nos yeux se rencontrent. "C'était une maison construite à partir de l'amour. Cela fait mal maintenant. Jorge ne voudrait pas ça pour toi." 


	Elle me connaissait trop bien. "Bon sang, je suis en colère contre toi."


	"Je t'aime aussi. Maintenant bouge ton cul avant de ruiner ton maquillage. La brise de la plage est assez dure."


	Je devais aller travailler alors que tout ce que je voulais, c'était me glisser dans mon lit - notre lit - et me souvenir de lui. Je n'étais pas prête. Je ne pouvais pas accueillir un autre homme dans notre maison cette semaine.


	Sachant qu'Amy me traînerait s'il le fallait, j'ai trébuché dans la porte alors qu'elle la tenait ouverte, lui tendant les clés. Ma vision était trop floue pour trouver le trou de la serrure. 


	L'entretien s'est bien passé et trop vite, je me suis retrouvée à la maison à manger un dîner au micro-ondes sur la terrasse de la piscine. J'ai appelé Maribel. L'aînée de nos enfants, elle avait douze ans lorsque Jorge et moi nous sommes rencontrés. À l'époque, notre différence d'âge de dix ans semblait énorme. 


	"Salut, maman". Sa voix m'a apaisée. "Qu'est-ce qu'il y a?"


	"Il faut que je te parle". Je n'ai pas pu garder la douleur de ma voix.


	"Qu'est-ce qui ne va pas?" Elle était une fille merveilleuse. 


	J'ai expliqué ce qu'Amy avait fait, que j'avais été choisie. "Je ne sais pas si je peux trahir ton père".


	"Tu ouvres ta porte d'entrée, tu laisses cette statue entrer et tu profites de chaque moment de passion. Mon père adorait ton esprit. C'est ta joie débridée, sans filtre, qui lui a donné un sourire, un sourire que je n'avais jamais vu avant que tu n'entres dans sa vie. Il a construit cette maison pour toi." L'irritation s'est glissée dans sa voix. 


	Je me suis demandé si Amy s'était entendue avec mes enfants à ce sujet. Après tout, la raison pour laquelle j'ai refusé de m'inscrire était la difficulté d'expliquer une statue en chocolat animée vivant avec leur mère. 


	J'ai commencé à protester. Elle m'a entendu prendre une inspiration.


	"Non, tu ne m'interromps pas. Mon père a construit cette maison par amour pour toi. Si tu as des doutes, appelle Carlos. Va au restaurant pour le dîner et parle-lui. Je veux de l'amour pour toi, maman. Nous le voulons tous." Sa voix trahissait l'inquiétude qu'elle avait pour moi. 


	Ils avaient tous peur que je meure d'un cœur brisé. Elle l'avait dit lors du service funèbre. J'ai commencé à pleurer. "J'ai peur".


	Elle a ri. "Ce n'est pas la mère qui m'a élevée".


	"Je ne suis plus cette femme". La force m'a quittée comme la vie a quitté Jorge. Elle n'est pas revenue. 


	"Oui, tu l'es. Tu as le temps de la retrouver. Cette femme ne se morfondrait pas," m'a-t-elle réprimandée.


	Les mots étaient vrais. "Je ferai de mon mieux".


	"Appelle Carlos".


	"Ok, je t'aime". Elle a fait de moi une meilleure personne. 


	"Je t'aime aussi". 


	J'ai entendu le clic distraitement alors que je fixais le téléphone. Mon plus jeune enfant était l'image de son père. Il était allé à l'école culinaire pour devenir chef alors qu'il n'était encore qu'un adolescent. Il a repris le restaurant que son père avait construit. Je n'avais pas besoin de lui parler pour entendre sa réponse. "Fais-le, maman."


	Prenant une profonde inspiration, j'ai posé le téléphone. Le soleil qui se couchait derrière moi colorait les nuages épars en orange contre le ciel bleu. Les feuilles des palmiers cliquetaient dans la brise. Je n'ai jamais dit aux enfants ce que j'ai fait de l'urne de Jorge. Ils en avaient chacun une petite de leur côté. En regardant dans le coin du jardin, j'ai vu le marqueur que j'avais laissé. Juste à l'endroit où il faisait pousser ses herbes préférées, il y avait une spatule bleue, son ustensile préféré dans sa couleur préférée. 


	"Jorge. J'ai peur. Je sais que tu voudrais que je fasse ça. Si la statue était apparue avant que tu passes...." J'ai ri. "Tu aurais demandé à regarder pour pouvoir lui donner des indications sur ce qui fonctionne le mieux."


	Les larmes ont trempé mes joues, tombant sur mon t-shirt. "Je t'ai aimé plus que je ne l'aurais cru possible. Je peux encore entendre tes rires dans la maison. En me retournant pour te voir, je me souviens que tu es parti et j'ai de nouveau mal."


	Assise tranquillement, j'ai laissé mon esprit s'éclaircir en utilisant une technique qu'Amy m'a enseignée du temps où elle était professeur de yoga. Une paix s'est emparée de moi. Pas vraiment une excitation pour le changement à venir, mais la perte de la résistance. Le moment était venu de tenter à nouveau sa chance. Maribel me connaissait plus comme une amie que comme une mère. Pourtant, elle était d'accord avec cela. Les autres enfants l'écouteraient s'ils avaient des doutes. Je devais mettre de côté mes instincts d'épouse et de mère et décider de ce que je voulais en tant que femme veuve. 


	En me déshabillant, je suis entrée dans la piscine. L'eau fraîche m'a envahie pendant que je nageais d'avant en arrière. La natation a calmé mon esprit comme le yoga l'a fait pour Amy. Tour après tour, j'ai passé en revue différents scénarios dans mon esprit. Rejeter la statue; accepter la statue; les repousser pour ensuite leur courir après; réveiller le dieu qui est en moi et le regretter.


	La seule pensée qui me traversait l'esprit à chaque fois était: donne-lui une chance. Lui, donne-lui une chance. En sortant de la piscine, en rassemblant mes vêtements, ça m'a frappé. J'avais besoin de prendre une chance pour moi. C'est de ça que parlait Maribel. Je prends des risques, je défie le destin et je m'avance dans le noir sans regarder. C'est la personne que j'ai perdue lorsque Jorge est mort. La partie de moi que j'ai rangée dans un endroit sûr.


	"Je vais le faire". J'ai annoncé à la maison vide. 


	"Bien". La voix d'Amy m'a fait sursauter. "Maribel a appelé; elle a dit que tu avais l'air affreux." Elle est arrivée de la cour, la clé du portail arrière pendouillant dans sa main. 


	"C'était il y a des heures." 


	Amy s'est moquée. "Comme si je répondais à mon téléphone." 


	"C'est vrai. La seule fois où tu l'as ramassé, c'était quand j'étais enceinte." Elle et son mari étaient les parrains et marraines de nos garçons. 


	"Tu es trop petite pour avoir de si gros bébés. Je pensais que nous allions avoir une scène d'Alien au troisième mois." Elle n'a jamais mentionné ma nudité. 


	"Avec quel enfant?"


	Elle a fait sauter un cookie de ma dernière fournée dans sa bouche. "Ils sont tous là." Elle m'en a donné un. 


	"J'ai fait du bon travail avec ça." J'adorais faire de la pâtisserie. C'était la seule cuisine que je pouvais faire. Jorge et Carlos préparaient tous les repas ici. 


	"Des pépites de chocolat avec des tourbillons de caramel, mon préféré." Elle m'a fait un clin d'œil. "Tu as l'air en forme. Tu te sens mieux?"


	"Je mérite une chance". Mon ton est resté calme pour ne pas réveiller les doutes tonitruants. 


	"C'est ma fille". Elle a embrassé le sommet de ma tête. "Tu veux que je sois là quand ils le livreront?"


	Je n'avais pas pensé à cela. "Je ne pense pas. Mais reste près de ton téléphone."


	"Je vais changer ta sonnerie pour qu'elle redevienne celle de la grossesse".


	"Merci, Amy."


	"L'amour vaut toutes les chances que tu lui donnes", a-t-elle lancé par-dessus son épaule en partant. 


	"Oui, c'est vrai."


	J'ai dormi nue cette nuit-là. Levée par un soleil aveuglant, j'ai marché jusqu'à la piscine, me suis enduite de crème solaire et me suis allongée tranquillement dans la lumière du matin. 


	 


	Deux


	Assise dans le bureau du directeur de l'information, j'ai commencé à gigoter. Il m'a tirée de mon répit matinal en disant: "Il faut qu'on parle". Dans ma vie, cela ne s'est jamais bien terminé. Mon niveau de distraction pendant que j'interviewais des sauveteurs lui a peut-être fait comprendre que quelque chose n'allait pas.


	C'était hier. Aujourd'hui, il semblait surpris par mon apparence. J'avais mis un visage complet de maquillage, tiré mes cheveux vers le haut, laissant quelques boucles près de mes oreilles. Je savais que le soleil d'hier soir et de ce matin donnait de l'éclat à ma peau. 


	"C'est comme être dans le bureau du principal". Amy s'est laissée tomber sur le siège à côté de moi. 


	"Je n'ai jamais fait ça". Mes parents m'auraient privée de sortie pendant un an. 


	Elle avait l'air à l'aise. "Je l'ai fait. Souvent. Ce n'était pas ma faute si les professeurs n'aimaient pas mes blagues."


	En tournant la tête, je l'ai regardée fixement, un sourire sur le visage. "Tu as lubrifié le banc du vestiaire des garçons".


	Le directeur est entré, nous regardant fixement. Il avait l'air affreux. "Il y a eu un énorme carambolage sur la 95. Beaucoup de morts et de blessés remplissent les salles d'urgence, et j'ai besoin, non, je veux, ton visage là-bas." Il a attendu. 


	Cela faisait des années que je n'avais pas couvert une histoire avec un décès ou une maladie. C'était une mission de choix, une question tacite planait dans l'air. 


	"Nous allons le faire". Je me suis levée, réalisant qu'il avait eu les larmes aux yeux. "Qui?" Quelqu'un dans sa vie se trouvait dans les décombres. 


	"Ma fille est là-dedans avec ma petite-fille. Trouve-les si tu peux. Je veux l'entendre de ta bouche." J'étais le reporter de terrain quand il a commencé comme présentateur. Il m'a dit que c'était ma voix qu'il voulait entendre relater même les pires nouvelles avec une touche d'espoir. Je savais que je pouvais le faire à nouveau. 
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